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Divisions superieures

du perigonc sans

nervures vertcs.

Divisions superieures

du perigonc a ner-

vures vertes visibles

surtout par trans-

parence.

Labelle entier ou trilobe, sou-

vent tache ou veine de vert.

Labelle trilobe lave de jaune

orange au centre.

Labelle concolore avec les

lobes superieurs du peri-

gone. Odeur caracteristique

de punaise sur le vif.

Labelle trilobe a segment me-

dian plus long que les la-

teraux, et non emargine.

Odeur agreable et foible.

Labelle trilobe a segment me-

dian emargine presque nul.

0. coriophora-palustris Timb.

0. paluslri-coriophora Barla.

0. coriophora^laxiflora de

Laramb. et Timbal.

0. alatoides Gadeccau (0. pa-

lustris! X coriophora var.

fragrans?).

0. alata Fleury (0. MorioX

laxiflora).

Peut-elre plusieurs de ces planles sont-elles reductibles aun seul type?

L'insuffisance des textes consulles et les figures trop schematiques ne

permettent pas de tirer de conclusion certaine.

M. Cintract presente a la Societe des echantillons frais de La-

thrcca squamaria recoltes par notre confrere If. Copineau, au

bord de l'Anthiea Ronval-les-Doullens (Somme), sur des souches

de Saule (1). M. de Vicq, dans sa Flore de la Somme, avait signale

cette rare espece, d'apres Pauquy, aux bois Le Comte et Saint-Lau-

rent, pres Albert, mais elle a disparu depuis longlemps de ces deux

localites par suite de defrichemenls. M. Gonse (2) Pa retrouvee, en

1884, a Sainte-Segree, sur la limite sud-ouest du departement de

la Somme, dans l'ancien lit de la riviere de Poix. M. Copineau se

propose de visiter chaque annee la station de Ronval-les-Doullens

pour constater si le Lathrcea s'y maintient et observer sa vegeta-

tion.

Lecture est donnee des communications suivantes :

QUELQUES MOTS SUR LES CAUSES DE LA LOCALISATION DES ESPfcCES

II

Onze annees d'une etude assidue de la flore d'Alger m'ont amene a

cette conviction que les plantes n'habilenl pas le plus souvent les localites

qui leur conviendraient le mieux, mais bien celles ou elles peuvent

(1) M. Copineau nous prie d'ajouter qu'il avait 6te informe de la presence du La-

thrcea dans cette localite par M. Macqueron, notaire a DoulLens, auquel revient par

consequent le merite de sa decouverte. (Em. M.)

(2) Une excursion a Sainte-SegrSe : le Lathrcea squamaria; par M. Gonse (Dull,

mens. Soc. Linn, nord de la France, t. VII, p. 68).
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echapper a la concurrence de leurs voisines et resister a leurs ennemis.

Je crois que les plantes nettement localisees sont en realite des plantes

refugiees qui n'ont pu soutenir ailleurs la lutte pour l'existence, et que

les expressions de plantes psammophiles, xerophiJes, etc., sont impropres.

Naturellement beaucoup de ces plantes ont dii a la longue s'adapter si

parfaitement a leur nouveau milieu qu'il soit maintenant impossible de

les cultiver ailleurs ; mais ces cas sont, je crois, moins communs qu'on ne

pense.

II suffit d'une tres faible inegalite entre deux especes voisines pour

que Tune d'elles soit fatalement supplantee par l'autre, sur un terrain

donne et au bout d'un temps plus ou moins long. Le Malva oxyloba Boiss.,

planle de Palestine qui avait pousse a Mustapha, y a lutte six ans contre

le Malva parviflora L. et a finalement succoinbe.

La lutte pour la lumiere est certainement la cause dominante dans la

repartition des plantes d'une meme region ; mais une multitude d'autres

causes, permanentes ou accidentelles, y ont aussi leur part ou intervien-

nent comme facteurs de cette cause primordiale.

Demeler la part de chacune de ces causes et etudier les diverses adap-

tations des plantes; voilacertes, pour longtemps encore, un beau cbamp

d'etudes ouverl aux botanistes herborisants.

Je vais passer en revue aujourd'hui quelques flores speciales de notre

region et consigner les observations que j'ai pu faire a leur sujet.

1° Flore rupestre.

Sur les rochers la vegetation etant moins plantureuse que dans les

bonnes terres, on comprend que la lutte pour la lumiere soit moins

active, et que beaucoup de plantes qui eussent ete etouffees ailleurs

puissent s'y maintenir. D'autres auront pu y trouver un abri jcontre le

froid, contre le vent ou les animaux, ou auront pu y mieux resister aux

maladies parasitaires. Parmi ces plantes, il en est qui n'ont pas subi

d'adaptation speciale, et d'autres qui en ont subi de plus ou moins impor-

tantes*

Les plantes de la premiere categorie paraissent souffrir dans leur sta-

tion* car elles prennent un developpement extraordinaire quand on les

cultive en pleine terre* Un peu d'attention permettrait souventde decou-

vrir les causes de leur relegation.

VErodium hymenodes L'Her., plante de nos rochers calcaires, de-

Venue luxuriante dans mon jardin, s'y resseme bien, mais est difficile a

proleger contre des larves de coleopteres qui rongent sa racine. UEro-

dium cheilanthifolium Boiss* et VErodium Ghoulettianum Cosson,

ainsi que YAsntenium valmatum Lamk, v sont constamment devores
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par les Bulimes. Les arbustes rupicoles lels que le Lavatera maritima,

YEuphorbia Bivonce Steud., dont les graines tombent souvent an bas de

la roche, n'y prosperent que rarement, parce que leurs jeunes y sonl

etouffes par l'herbe. En jardin, ces plantes deviennent luxuriantes.

Je citerai trois adaptations principales de nos plantes rupestres :

-

1° Plantes a racines peu profondes devenant charnues pour lutter contre

la secheresse : Sedum, Boucerosia. Ces plantes cultivees en jardin y

deviennent tres prosperes, mais seraient etouflees si on ne les protegeait

pas. Dans mes cultures les feuilles du Sedum Clusianum Gussone ten-

dent a devenir planes. II est remarquableque deux Sedum de notre flore

qui ne sont point rupicoles et qui habitent des endroits bumides ont des

feuilles planes (Sedum stellatum et Sedum- tuberosum)', deux autres, qui

ne sont pas rupicoles non plus, mais qui poussent dans des terrains sees

(Sedum rubens et S. Magnoli), ont des feuilles planes (i)dans la saison

humide et des feuilles cylindriques dans la saison seche.

2° Plantes chez lesquelles certains bourgeons se renflent en tubercules

aeriens, capables de traverser la saison seche, tandis que le reste de la

plante perit : Saxifraga globulifera, Sedum amplexicaule. Ces plantes

seraient etouffees en plein champ.

3° Plantes plus ou moins charnues, dont les pedicelles floraux deme-

surement allonges a niaturite vont nicher les fruits qu'ils portent dans les

anfractuosites de la roche : Fumaria de la section Petrocapnos et Li-

naria cymbalaria. J'ai essaye de cultiver en pleine terre le Fumaria

africana Lamk var. cerefolia Pom. II venait bien, mais en une seule

nuit il fut devore jusqu'a la racine, tandis que les Fumaria habituels du

jardin etaientepargnes. Ces Petrocapnos, prives de tout moyen de disse-

mination lointaine, comptent a peu pres autantue races que de stations,

et les especes y sont tres difficiles a delimiter. Us sont presque acaules.

2° Flore du bord de la mcr.

o

vage peuple de plantes psammophiles ne craignant pas le sel et de plantes

halophiles ne craignant pas le sable ;
2° la falaise, ou l'influence de Fcau

salee se fait seule sentir; 3
d un cordon littoral, souvent sablonneux en

arriere de la falaise oil Taction de la mer se manifeste encore. Sans

decrire ces trois flores, je citerai quelques observations ou experiences

sur les plantes qui s'y trouvent.

L'Orlaya maritimd, que Ton considere comme essentiellement mari-

(1) Feuilles de la rosette radicale, les scules jusqu'au mois d'avril; cela est aurtout

manifcsle dans le Sedum rubens.
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time, se retrouve en abondance a 45 kilometres de Ja mer a vol d'oiseau

et a plus de 1000 metres d'altitude sur leNador de Medea dans des sables

qui ne sont nullement sales.

Le Pancratium maritimum, le Diotis candidissima, YEryngium

maritimum, le Polygonum maritimum et le Linaria pedunculata,

viennent admirablement quand on les cultive dans un sol ordinaire. Les

Statice, que Ton ne trouve qu'au bord de la mer ou dans les terrains

sales, se cultivent et prosperent facilemenl dans un terrain ouelconque
;

j'ai surtout cultive les Statice sinuata et psiloclada Boiss.

Les adaptations des plantes marines se reduisent en general a deux

types. Les plantes qui deviennent charnues et giabres, et celles qui de-

viennent velues et plus ou moins charnues. Ces modifications semblent

permettre aux plantes qui en sont Tobjet de resister a Taction deletere

de l'eau de mer. En effet, certaines plantes naturellement grasses ou

velues (Cotyledon Umbilicus, Artemisia arborescens) ne souffrent pas

de cetle action. Elle affecte peu les Monocotyledones et les Gymno-

spermes; mais elle est terrible pour certaines Dicotyledones refractaires

aux adaptations ci-dessus enoncees (Orties, Parietaires, etc.). II suffit

d'une tempete un peu forte pour en faire au loin d'immenses hecatombes.

II est probable d'ailleurs que c'est sous Tinfluence irritante de l'eau de

mer que ces modifications se produisent.

Le Buphthalmum maritimum, velu sur certaines falaises, redevient

vite glabre a l'abri de la mer. Le Crithmum maritimum, cultive au

jardin botanique par M. Trabut, est devenu luxuriant et a pris des feuilles

planes et molles. Je cultive depuis quelquesannees le Daucus gummifer

Lamk loin de la mer. II prospere beaucoup, s'estresseme plusieurs fois,

mais a toujours conserve ses feuilles grasses et luisantes. Je me propose

de continuer Texperience pendant un certain nombre de generations.

Les jeunes de cette plante ont besoin de protection en terrain ordi-

naire.

Le Cakile maritima et le Salsola Kali germent sur nos rivages au

mois de mars. En cette saison la vegetation deja avancee des plantes

terrestres ne leur permettrait pas de s'eloigner de la plage, seul espace

reste libre. Les Salsolacees a feuilles charnues paraissent d'ailleurs for-

tement adaptees aux terrains sales, ayant acquis la faculte d'assimiler

beaucoup de soude. M. Costantin rapporte cependant (1) que le Salsola

Kali peut remonter tres haut sur le sable des rivieres, ou il deviendrait

le Salsola Tragus en perdant ses feuilles charnues. II est tres difficile de

conserver les semis de ces plantes au jardin botanique, ils sont aussitot

moissonnes paries mollusques. M. Trabut vient encore d'en faire Texpe-

(1) Journal de botanique, 15 mars 1887.
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rience, bien involontairement, sur YHaloxylon Amwodendron, dont

M. de Candolle avait propose la culture surles hauts plateaux de TAlgerie.

3° Flore des montagnes.

i
Les plantcs rabougries a aspect crustace des sommets alpins sont i

peine representees ici par quelques especes : Draba hispanica Boiss.,

Dianthus atlanticus Pomel ; mais j'y ai retrouve les memos adaptations

qu'au bord de la mer. J'ai vu au sommet de la montagne de Blida le

Leucanthemum glabrum Boiss. et Reut. a feuilles tres charnues et lui-

sautes comme au bord de la mer. Quant au pilosisme, il devient tres

general sur toutes nos montagnes. J'ignore les causes de ces modifications

;

toutefois, les brouillards qui y sont tres frequents me semblent devoir y

etre pour quelque chose.

Le Leucanlhemum cultive en plaine est redevenu normal. Un Bellis

atlantica a feuilles couvertes d'un veritable velours de haute lisse au

sommet de la meme montagne, cultive a Alger, y a produit des feuilles

de moins en moins velues et finalement d'autres aussi glabres que celles

des Bellis d'Alger. Les pieds venus de semis ne presentaient pas de

modification. Je pourrais citer plusieurs experiences analogues. VAllium

Chamcemoly
y
cueilli tres velu au sommet du Zaccar et cultive depuis

liuit ans dans mon jardin, a perdu beaucoup de sa yillosile, mais est

reste plus hispide que ses congeneres de la plaine, meme de semis. Le

Cerastium Boissieri, blanc tomenteux au col des Ait-Ouaban, estdevenu

glabre et d'un beau vert a Alger.

Les plantes de nos montagnes sont certainement, pour la plupart, des

plantes refugiees; j'en ai cultive plusieurs centaines d'especes a Alger,

toutes y prosperent admirablement, pourvuqu'on les protege contreleurs

ennemis et contre la secheresse. Ce qui le demontre bien mieux encore,

e'est l'existence de toute une petite florule commune aux sommets de

l'Atlas et au cordon littoral en arriere de nos falaises, mais manquant

dans les stations intermediaires trop plantureuses : Cerinthe gymnandra,

Leucanthemum glabrum, Moehringia pentandra, Fumaria rupestris,

Urginea undulata, Centranthus Caicitrapa, et meme le Siccowia ba-

learica, si commun sur le littoral et que j'ai retrouve sur les montagnes

a Duperre. Certaines plantes ubiquistes presentent des varietes sem-

blables ou analogues dans ces deux stations : Plantago Coronopus,

Polycarpon tetraphyllum; parfois certaines especes du littoral sont

remplacees sur la montagne par des especes affines : Senecio humilis

Desf. elS. allanticus Boiss. etReuL, Erodium mauritanicum Cosson

et E. medeense Nob. Toutefois la culture ne modifie pas leurs caracteres

differentiels.
— Certaines plantes allantiques descendent souyent dans

T. XXXIV. (SEANCES) 13
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la plaine sur des points oii les grandes herbes ont disparu sans que le sol

Saxifi

perf

titude nettement tranchee: Thlaspi Tinnaanum, Alyssum leiocarpum,

Bivonaa lutea, divers Cerastium, etc., viennent et se reproduisent tres

bien a Alger quand on les y protege.

4° Flore aquatique.

i

Cette (lore se diviseen plantes essentiellement aquatiques eten plantes

de marais. Les premieres sont en general des plantes trop fortement

adaplees a leur milieu, pour qu'il soit possible de les cultiver en dehors.

Elles se subdivisent en plantes d'eau douce, plantes d'eau saumatre et

plantes d'eau salee. II existe dans ces diverses stations des faits de rele-

gation manifestes. Le Ruppia drepanensis, le Riella helicophylla et le

Riella Cossoniana Trabut sont des especes qui habitent exclusivement

les eaux saumatres. M. Trabut les cultive depuis plus d'un an dans i'eau

douce; elles y viennent tres bien. Godron a signale un fait analogue pour

le Ranunculus Baudotii.

Parmi les plantes de marais, il existe certainement beaucoup de plantes

refugiees. Je cultive depuis plus de dix ans, dans mon jardin, le Rumex

elongatus Gussone, il prospere et se reproduit admirablemcnt. II est tres

recherche par certains orthopteres, c'est la seule cause que je voie a sa

relegation dans les marais. VApium graveolens, le SparUna Duricei,

le Phalaris arundinacea, Ylris spuria, Ylris Xiphinm, le Pyrethrum

ClausoniSj ont beaucoup prospere, cultives hors de Peau. Les Orchis

latifolia, palustris et laxiflora sont devenus moins vigoureux. Ces

diverses plantes ont ete arrosees l'ete, ni plus ni moins que le reste du

jardin.

5° Florcs calcaires et silicicoles.

Ne pres de cette region lyonnaise, si bien etudiee a ce point de vue

par M. Magnin, je n'aurai garde de nier Texistence de ces flores, dont je

suis habitue des I'enfance a constater les principaux traits; mais je crois

que latheorie chimique de M. Contejeanetla theorie de l'influence phy-

sique de Thurmann sont toutes deux trop etroites. Les plantes de ces

deux flores, sauf quelques exceptions bien rares et qui auraient besoin

d'etre etudiees de plus pres, viennent indifteremment dans lesjardins bota-

niques. II. G. Bonnier nous a demontre dans ce Bulletin (1879, p. 338)

que telle espece, calcicole dans un pays, devenait calcifuge dans un autre

et indifferente dans un troisieme. Le Chataignier reussit a merveille au-

dessus de Blidadans des schistes calcaires, comme il vient dansTArdeche

dans des schistes argileux. Le Buis vient partout ou on le cultive. On a
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souvent cite la Digitate comme calcifuge
; H. Trabut la cultive ici dans

un terrain calcaire, elle y poussait tres bien. II est vrai qu'elle y est

actuellement fort malmenee par des pucerons. D'ailleurs cette plante

n'existe pas en Algerie. Les partisans de l'influence chimique disent

qu'il suffit de traces de silice dans un terrain calcaire pour
y justifier la

presence de plantes silicicoles; mais existe-t-il des terrains purement

calcaires? Sans nier absolument le fait, je voudrais bien savoir si Jos

cendres des Graminees qui poussent dans ces terrains ne contiennent

pas de silice. Reciproquement, je crois les terrains purement siliceux

bien rares. Je crois que les influences les plus multiples et les plus

varices peuvent intervenir dans la localisation des plantes calcicoles et

silicicoles. La nature chimique du sol peut avoir son importance de

meme que sa nature physique. Celle-ci peut se decomposer en une foule

d'influences secondaires : telles que la compacile plus ou moins grande

du sol, sa chaleur specifique, sa conductibilite, son pouvoir emissif, son

plus ou moins d'affinite pour l'eau, etc. Ces causes pourront agir, soit

sur la plante consideree, soit sur ses concurrentes, soit sur ses ennemis,

soit sur les moyens d'existence de ces memes ennemis, etc. M. Berthelot

vient de nous reveler l'existence d'une nouvelle influence chimique, le

plus ou moins d'aptitude d'un sol a absorber l'azote atmospherique; or*

voit combien est complexe ce probleme de l'exislence de telle ou telle

plante sur tel ou tel sol.

J'aurais encore bien des choses a dire sur les flores psammophile,

xerophile et estivale et leurs remarquables adaptations, si cette commu-

nication n'etait deja trop longue.

Toutes les experiences que je viens de citer ont etc faites dans un

esprit entierement etranger a la these que je soutiens ici. Qu'il me soit

permis, pour terminer, de citer un stratageme employe par le Cyclamen

africanum pour faire en temps opportun a ses jeunes une place au

soleil. Les fleursde cette plante paraissentaux premieres pluies avantses

feuilles. Des qu'elles sont fecondees, leur long pedoncule se replie en

tire-bouchon, ramenant i'ovaire pres du tubercule maternel. A ce

moment, le feuillage de la plante se developpe, couvrant d'un toil epais

les jeunes capsules. En mars, les graines germent, elevant sur un petiole

etiole leur unique cotyledon. Mors le toil de feuillage qui avail etoufle

toutes les plantes voisines s'entr'ouvre tout a coup ; les feuilles trop

lourdes pour leurs petioles demesurement allonges tombent a droite et

a gauche, laissant les jeunes maltres du terrain en pleine lumiere, jus-

qu'a ce que les plus vigoureux d'entre eux soient parvenus a etouffer

leurs freres.


